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 Différenciation  --  Différentiation

Avec C : Action de différencier ou de se différencier (se dit d’éléments semblables qui deviennent différents ou d’éléments dissemblables  dont les différences s’accentuent). Biologie : acquisition par les cellules ou les organismes vivants de caractères morphologiques en rapport avec leur fonction ou leur genre de vie.

Avec T : Opération par laquelle on établit une différence. Calcul d’une différentielle ou d’une dérivée.

Différence : caractère qui distingue un être d’un autre être, une chose d’une autre chose. Excès d’une grandeur, d’une quantité sur une autre.

Différence de deux ensembles A et B, ensemble noté A-B formé par les éléments de A n’appartenant pas à B. Différence symétrique de deux ensembles A et B, ensemble des éléments de A  n’appartenant pas à B et des éléments de B n’appartenant pas à A.

******************************

Les Sciences de la Terre utilisent le terme de différenciation dans trois domaines spécifiques dont l’un est très éloigné des deux autres. La géochimie des éléments fait appel à cette notion pour décrire la composition de la Terre dès ses origines, la pétrologie magmatique, étude pluridisciplinaire de certaines roches, utilise cette définition pour décrire des processus tandis que la paléontologie, étude des fossiles, se calque sur la biologie pour décrire l’évolution du vivant.

La différenciation en géochimie

La répartition des éléments au sein de la planète Terre n’est actuellement pas homogène, tant s’en faut. Certains éléments sont concentrés dans le noyau( Fer, Nickel), d’autres dans le manteau, d’autres encore dans l’écorce. D’importantes différences sont observables entre l’écorce océanique et l’écorce continentale. Ces répartitions sont dues à des processus de différenciation à l’échelle planétaire.

A un certain stade de développement de la protoplanète Terre, de composition moyenne voisine d’une météorite de type chondritique, un processus de ségrégation, au sein de la masse quasi-liquide, aurait conduit à rassembler une part importante du fer et du manganèse vers le centre de la sphère et permettant aux silicates, plus légers, tendant à surnager. Ce processus aurait abouti à la formation d’une géosphère à composition basaltique en surface (croûte primitive) ayant évolué par le même processus vers la croûte continentale telle que nous la connaissons. Il est probable que ces processus de différenciation planétaire sont toujours en cours. Les nombreuses variétés de roches accessibles en surface s’expliquent par les divers mécanismes bien connus de la pétrogenèse. Les diverses roches ramenées de la lune ont aussi permis d’apporter des précisions et d’utiles compléments d’information sur la différenciation des roches dérivées des magmas basaltiques. 

La différenciation en pétrologie magmatique.
La notion de série réactionnelle éclaire l’évolution générale des magmas. En effet, lorsqu’un liquide n’est plus en équilibre avec les cristaux qu’il contient, ne pouvant plus réagir chimiquement avec eux, il se comporte comme un nouveau liquide ayant une composition chimique et des propriétés physiques différentes : il y a cristallisation fractionnée. Un magma peut donc se scinder en fractions chimiques différentes, chacune d’elles se comportant à son tour comme un magma autonome : c’est la différentiation magmatique.

La cristallisation fractionnée n’est certainement pas la seule possibilité que s’offre la nature pour répondre à toutes les conditions physico-chimiques présentes. Citons en particulier les transferts gazeux, l’immiscibilité de liquides, la thermo-diffusion ou la cristallisation oscillatoire.

La différenciation peut s’opérer à des échelles diverses et dans des environnements différents, soit dans de vastes chambres magmatiques soit au cours de la montée du magma dans les conduits volcaniques soit même au sein de coulées volcaniques en surface.

Au moyen d’analyses chimiques fines effectuées sur des éléments contenus en très faible concentrations dans les roches (les Terres Rares et les isotopes par exemple) on peut mettre en évidence des parentés, des rapprochements, indiquant une communauté d’origine (consanguinité) entre des roches d’aspects différents.

La différenciation en paléontologie (spéciation).
« Le progrès de la matière vivante consiste dans une différenciation des fonctions » (Bergson).

L’état pluricellulaire que les êtres vivants ont atteints en suivant des voies différentes leur permet de modifier, selon un principe généralisé, la constitution de leurs cellules de manière que cette différentiation les conduise à une spécialisation fonctionnelle. Dans un premier temps, une cellule initiale engendre de multiples cellules nouvelles qui ne présentent pas entre elles de différences essentielles. Ces cellules embryonnaires ont encore beaucoup d’analogies chez les animaux et les végétaux. Plus tard, elles se différencient, donnant naissance à des cellules adultes remplissant des tâches spécifiques définies dans l’ensemble de l’organisme qui est un système régi par la loi de la division du travail.  Elles subordonnent alors leurs besoins et leurs activités vitales à la fonction qu’elles ont à remplir.

Au cours des 3,4 milliards d’années de l’existence de notre planète, le nombre d’espèces animales et végétales (les taxons) ont augmenté de manière chaotique pour atteindre l’abondance actuelle.  Malgré les difficultés inhérentes au développement des techniques analytiques, un nombre respectable de modèles de diversification bien documentés est maintenant à disposition des scientifiques tant en ce qui concerne des communautés animales ou végétales locales que la biosphère entière. Ces modèles montrent très clairement que l’accumulation des taxons au cours du temps a été tout sauf linéaire.

 Le taxon fondamental est l’espèce et sa délimitation a été et reste encore un difficile problème posé aux biologistes et aux paléontologues.

L’analyse des populations se complique par l’introduction de la dimension du temps. Au cours de son déroulement, les courbes de variabilité des populations se modifient et conduisent à l’émergence de nouvelles espèces (spéciation).

On nomme phylum ou lignée phylétique une suite d’espèces se succédant par filiation dans le temps. Dans les cas où tous les jalons intermédiaires sont connus avec suffisamment de précision, la spéciation apparaît s’opérer selon deux processus :

soit graduellement et sur place, par translation graduelle des courbes de variabilité, sans augmentation du nombre d’espèces

soit  brusquement au sein d’une population isolée à la périphérie de son habitat puis re-colonisation de l’habitat primitif après que l’espèce ancestrale a disparu.

Les foraminifères montrent des exemples très frappants de cette différenciation par laquelle on peut observer de nouvelles espèces.
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